
-• 'avait pu sa rendre exactement cAnpte de 
tt qui s'était passé. 

« Je ris, ajoute-t-il, une auto qui cher
chait & me croiser et & passer coûte que 
coûte. Soucieux d'éviter une collision, je 
donnai un léger coup de volant & droite, de 
façon a éviter une rencontre; mais je heur
tai cependant ie trottoir, et le choc fat si 
violent, qu'il faillit me précipiter à bas de 
Won siège. A ce moment, j'entendis les dé
tonations des revolvers et une explosion 
violente, dont l'ébranlement m'empêcha une 
seconde de conserver ma maîtrise. C'est 
pour cela que ma voiture escalada le trot
toir, avant même que je pusse arrêter ». 

Une domestique témoin du drame a dé
claré ne pouvoir préciser le nombre exact de 
personnes qui se trouvaient dans l'auto 
meurtrière. • Ce que je sais, dit-elle, c'est 
que leurs silhouettes étaient plutôt élégan
tes. On aurait dit des aviateurs en course 
ou en promenade ». 

Un jeune homme est venu affirmer qu'il 
avait vu l'auto des meurtriers stationner 
pendant environ un quart d'heure, non loin 
l e la demeure de M. Rathenau. 
i > — • • » • < i 

LE TOUR DE FRANCE 
CYCLISTE 

LE DEPABT OFFICIEZ 

Pari*. 23 juin. — Contrairement aux an
nées précédentes, les préliminaires du départ 
Bu Tour de France Cycliste se sont enrou
lés entièrement à la porte Maillot, & l'in
férieur de Luna-Park, qui avait mis une 
immense salle à la disposition des organi
sateurs. 

Le départ officiel du Tour de France Cy-
leliste a été donné à 2 heures 30, à Argen-
teuil, aux concurrents de la grande épreuve. 
kl9 coureurs, 26 de première classe et 93 (le 
seconda catégorie, sur 121 qui avaient signé 
à Luna-Park. se sont présentés pour le dé
part définitif. 

Une foule énorme entonralt les partisans, 
Scclamnnt les fa'oris. 

LE PASSAGE DES COTJREUBS 
Amiens, 23 juin. — Le groupe de tête, 

comprenant -> coureurs, parmi lesquels tous 
les favoris, à l'exception de Heusghem, est 
passé 1 7 h 30. Villock est passé à 7 h. 31 ; 
Kayen et Archelai3 à 7 h. 32 ; Ernest Paul, 
Dupe itrus e t Hr . - à 7 h. 36. 

Tous les concurrents paraissaient être en 
excellent état. 

Une fouK nombreuse se pressait au cor-
fcrole. 

Abbeville, 25 juin. — (187 kilom.). — 
lA 9 h. 20, 45 coureurs sont passés, parmi 
lesquels tous les as. A 9 K 22, Gœthals est 
parte à son tour. 

On signale que Poncelet s'est blessé à 
l'omoplate gauche, à Moisselles (Seine-et-
Oise) et a été conduit à l'hôpital Lariboi-
sière. 

Sont passés à DIEPPE, de 12 h. 08 à 
B2 h. 15, les coureurs suivants : Lenaers, 
Jacquinot Christophe, Sellier, Gay, Alan-
court, liellebaut, Àlavoine, Scieur, Rossius, 
iVilloch, Standalert, A. Barthélémy, Martin, 
t . jonghe. 

Aucun des coureurs n'a abandonné. Il r.'y 
a pas d'incident. 

Au passage de FECAil?, Jacquinot et 
Christople s;gnent ensemble à 3 h. 15, très 
fatigués par un vent v'olent. 

A 3 h. 27, signent au contrôle, sous la 
pluie battante. Scieurs, Bellanger, Robins, 
Despontin, Degy, Sellier. 

Thys signe seul à 2 h. 31. 
A 3 h. 39, passent R&squf, Tiberghiem, 

Nyssen. 
A 3 h. 43, signent Dejonghe, Barthélémy, 

Lambot, Masson, Amenée. 
. A 3 h. 47, signent 'ïeusghem et Lenaers. 

L'ETAPE PABIS-LE HAVRE 

Voici le résultat de l'étape Paris-Le Ha-
»re : 1er, Jacquinot (sur PEUGEOT) ; 2e, 
Christophe ; 3e, Rossius. 

Voici l'horaire exact des arrivées au Havre: 
1. Jacquinot, 17 h. 11' 48" ; 2. Christophe, 

17 h. 20' V ; S. Rossius, 17 h. 8G" 37" ; 4. 
Sellier ; 5. Tiberghlen ; 6. Scieur, même 
heure : 7. Bellenger, 17 h. 30' 5" ; 8. Tbys, 
17 h. 30' 51 ; 9. Despontin, 17 h 41' 25" : 10. 
Degv. 17 h 45" 55" ; 11. Barthélémy, 17 h. 
47 51" : 12. Dejonghe, 13. Nyssen, même 
heure. / 

Comparativement & l'horaire prévu,les pre
mières arrivées du Tour de France cycliste 
jont éprouvé un retard d'environ une heure 
et demie. Tous les coureurs se plaignent du 
jrent contraire et violent qui les a gênés con
sidérablement et surtout du mauvais état des 

'routes qui a occasionné de trop nombreuses 
crevaisons. Ainsi Jacquinot et Christophe 
(ont arrivés ensemble à St-Valêryen Caux, 
nais Christophe a eu un pneu crevé entre 
Fécamp et Etretat et a été distancé. Les pre
miers arrivés étalent cependant en bonne 
ferme. 
i • >—•••»-< 

Un agent révolvérisem 
DEUX OUVRIERS 

GRIEVEMENT BLESSES 

I Paris, 23 juin. — Cette nuit, vers 2 heures, 
Je gardien de la paix Garron, de service 
[boulevard Blanqui, au cours d'une bagarre 
nui mettait aux prises plusieurs individus, 
t'est cru menacé et a donné l'alarme à deux 
Be ses collègues. L'un de ceux-ci, l'agent 
Goujon, a tiré plusieurs coups de revolver 
'dans le groupe et a blessé très grièvement 
deux ouvriers : Francisque Boucher, char
ron, demeurant boulevard Auguste-BIanqui, 
«t Arrais, maréchal-ferrant, a Ivry-sur-
'Seine. 

LE GRAND PRIX DE PARIS 
IL A ETE GAGNE PAS < KEFAUN » 
Paris, 25 juin. — Malgré le temps Incer

tain, la grande journée parisienne a en un 
succès énorme. 

Des 13 heures, les voies aboutissant à 
l'Hippodrome sont remplies de véhiculas ci-
vers. On'commence déjà * circuler dBTftcile-
metit au pesage, au pavillon, comme lai 
pelouse où c'est la cohue des réunions popu
laires. 

Avant la première course, la pluie se met 
à tomber, fine et serrée. C'est l'assaut des 
tribunes et des abris couverts ; on accepte 
ce contre-temps avec qrànerie, escomptant 
une éclaircie qui permettra à chacun de re
prendre sa place en plein air. 

Tous les propriétaires sont présents ; per
sonne n'a vouln déclare! forfait pour le 
« great avent ». Tout le monde vent assis
ter au sacre du premier cheval de la pro
duction de 1919. 

Le prési(',-nt de la République avait tenu 
à honorer de sa présence cette réunion. 

Il a été reçu a sa descente de voiture, par 
le président et les commissaires de la So
ciété d'Encouragement qui l'ont accompagné 
dans la tribune officielle, où se trouvait 
déjà l'empereur d'Annam, arrivé quelques 
instants plus tôt, accompagné de MM, Ché-
ron, ministre de l'Agriculture, et Sarrant, 
ministre des Colonies. 

Au point de vue hippique, le sport n'a 
rien laissé à désirer. Bien entendu, tout l'in
térêt de la réunion a porté sur le Grand 
Prix. 

LE GAG.NANT 
Le Grand Prix, de 400.000 francs, couru sur 

une distance de trois kilomètres, a été gagné 
par « Kéfalin >, monté par Donoghue et ap
partenant à M. Ambatiélos. 

M an if es ta tions 
anti-allemandes 

Incidents dans un cirque 
Grenoble, 23 juin. — Un curieux incident 

s'est produit ce soir à Grenoble, où le nou
veau Cirque de Parie était installé depuis 
hier sur une place de la ville. 

Cet établissement, aux vastes propor
tions employait un certain nombre d'étran
gers qui avaient fourni des papiers établis
sant leur nationalité tchéco-siovaque. Or, 
l'attention de la Sûreté générale ayt-nt été 
appelée sur ces étrangers, on a appris qu'il 
s'agissaij de sujets allemands i-o teurs de 
faux papiers. La police a fait i rrup'on ce 
soir dans 1 enceinte du cirque et a appré
hendé rli i-huit employés ou artistes de na
tionalité allemande, dont le dompteur Ha-
genbeck., de Hambourg, et sa femme. Un 
arrêté d'expulsion a été pris contre eux. 
La représentation n'a pu avoir V u. On a 
manifesté en vi'le contre les Allemands. 

On se rappelle qu'Hagenbeck est venu, 
un an avant la guerre, installer sur l'Es
planade, au moment de ta foire de Lille, 
une importante ménagerie et qu'1 couvrit 
les murs de la ville de pompeuses réclames, 
dont plusieurs sont encore visibles en di
vers quartier». 

*»» 
Les Funérailles 

du Maréchal Wilson 
Londres, 20 juin. — C'est lundi qu'auront 

lieu les funérailles du maréchal Wilson. 
Ce seront des fnérailles nationales. 3.000 
soldats feront partie du cortège qui accom
pagnera le cercueil, depuis le domicile du 
•maréchal jusqu'à la cathédrale Saint-Paul. 

->-•••»-<-
LA SUICIDÉE DE LA CATHÉDRALE 
Strasbourg, 25 juin. — Une jeune fille, 

âgée d'une vingtaine d'années, se jeta, ce 
matin, du haut de la plateforme de la cathé
drale de Strasbourg. 

Le cadavre, affreusement écrasé, a été 
transporté à la morgue. 

On n'a pu encore identifier la désespérée. 
On croit toutefois qu'on se trouve en 

présence d'une domestique. 
> - • • • — < 

U n c o m m i s s a i r e de po l i ce 
l'a é c h a p p é b e l l e 

A Grasse, le nommé Antoine Samuel, âgé 
de 32 ans, commissionnaire, surpris en train 
de déchirer des affiches, était conduit de
vant M. Lacailie, commissaire de police. 

Comme celui-ci interrogeait Samuel, ce) 
dernier prit un revolver dans sa poche et 
voulut faire feu sur le magistrat qui, le 
prenant au poignet, f it dévier le coup en 
l'air. 

> e»>e» < 

Les nouveaux-nés américains 
vont être « bertiUonnés » 

New-York, 25 Juin. — Les autorités mu
nicipales, ont approuvé un projet élaboré 
par le Dr R. S. Copelaand, du ministère de 
l'hygiène, tendant à rendre obligatoire la 
reproduction des empreintes digitales de 
tous les nouveaux-nés au dos des actes de 
naissance. 

Les empreintes seraient relevées cinq 
jours après la naissance. 

mtw 

NOMINATIONS DE PERCEPTEURS 
M. Douriaux, percepteur de Chally (Cote-

d'Or), a été nommé en la même qualité à 
la perception de Baisieux (Nord), Ire classe. 
M. Gurrault, percepteur de Ire classe il Au-
chel (Pas-de-Calais), a été maintenu en la 
même qualité à la perception d'Auchel (hors 
classe, .") catégorie). 

te Dimanche Sportif 
Les Qiampioimats du Nord d'Athlétisme 
Hier toute la Journée les c tuunidonnats 

du. Nord d'athlétisme se sont disputés sur 
le terrain du R, C. floubaix, au parc Jean 
Dubrulle, a Roubaix 

Une nombreuse affluence assistait aux dif
férentes épreuves qui réunissaient les meil
leurs athlètes de Lille, Calais, Arras. itou-
baix, Tourcoing, et dont voici les résultats: 

100 mètre», plat. — 1. Verquin (U.S.t.i 11» 
3/5 ; 8. Droules (S.R.) ; 3. TraulM (U.S.T.) : 
4 Vantorhoudt (O.L.) 

400 mètres, haies.— 1. MeUlassoux, r i" 1/5. 
record du Nord ; 2. DesDtn (A.O.) ; 3. Hu-
vele (R.C.R.) ; A Bombeck (HCR.) 

Lanoemenl du Javelot — 1. Marguerltaln 
(S.R.) 36 mètres ; 2. DUduêsnes (A.C.A.R.) ; 
3. Dhédin (R.C.R.). 

000 mètres. .. 1. Rochens (8.R.) 2' 7" ; C. 
J Lesur (R.C.R.) ; 3. Legrand (A.O.) ; 4. Lon-
guepee (R.C.R.) 

•eut à la perche. — 1. Lemahieu (S.R) ; 
8 m. 85 ; Z. Rochel (O.L.) 2oi 78 ; 3. Pochart 
(«.C.A.R.) et Lefebvre (R.C.R.) 2 m. 70. 

Saut en hauteur. — 1. oe Lasayette (O.L.) 
1 m. 65 ; 2. Carpeutier (S.R.) 1 m. 68 : 3. 
Lambert (C.S.C.) ; 4. Trufraut iH.C.R.l 

110 mètres, haies. — 1 . Desbin (A.O.) 17" 3/5 
S. Bombeck (R.C.R.) ; 3. Pékin (R.C.R.) ; 4. 
Margueritain «(S.R.) 

1000 mètres. — 1. Mascaud (O.L.) If? 23'" 1/5 
2. Prévost (A.O.) ; 3. Thoyes (R.C.L.) ; 4. 
Od.ni (R.C.L.;. 

200 mètres, plat.— \ Droulez (S.R.) 24" 4/5; 
2. Ducourant R.C.R.) ; 3. Picavez (O.L.) ; 4. 
Plessis (I.C.A.M.) 

1500 mètres. — 1. Lejeune (R.C.R.) 4' 19'2/5 
2 Vermeulen (A.S.T.) ; 3. Deraedt (R.C.R.); 
4 Bavière (R.C.C.) 

Lancement du disque. — 1. Derauynek (R. 
C.R.) 31 m. 04 ; 2. Truffaut (R.C.R.) 29 m.89; 
3. Hanotte (A.O.) 29 m. 83 ; 4. Debuln (R.C.H. 

Lanoement du poids.— 1. Demynck (FLC.R.) 
10 mètres 48 ; 2. Fournler (R.C.A.) 10 m.20 ; 
3 Charbonnier (A.O.) 9 m. 62 ; 4. Hanotte 
(A.O.) 9 m. 59. 

400 mètres. — 1. Daullé (A.O.) 53" 3/5 : 2. 
Becker (R.C.C.) ; 3. Delbecque (A.C.A.R.) ; 4. 
Dlerick (S.C.T.). 

Challenge Jean Catteau. — 1. Racing Club 
da Roubaix, 48 points ; 2. Anas-Olympique, 
29 points ; 3. Stade Roubaislen, 27 points ; 
4. Olympique Lillois. 16 p. ; 5. C.S. Calais, 
9 p.; 6. U.S. Tourquennois, 7 p.; 7. A.C.A. 
Roubaix ; S. R.C. Arras ; 9. R.C Lillois ; 
R.C. Calais. A.S. Tourcoing et S.C. Tour
coing. 

Course à pied 
EN VUE DES MARATHONS OLYMPIQUES 

Hier après-mid, ta Fédération des Socié
tés Atlétiques de France, faisait disputer à 
Lille, une épreuve sur dix kilomètres, qut 
servait pour nos coureurs régionaux, un bon 
entraînement pour les futures Olympiades, 
voici le résultat : 

1. Sepers (C.S T.) en 33' 10" : 2. Sehellens 

! i s. tji ; g. Vandevennè, 1 m. 34 s. 4/5 ; 3e, 
Vuneaueabarghe. I m 52 s. 

50 mette" dos crawlé, dames, gcokures et ca
dettes des E. N. T. — 1er, G. Iloty, 58 s. 2/5 ; 
2î, U. Van Waterloo, 1 m. 2 s. 1/5 ; Se, ex-œquo 
H. Roty et A. Padou, 1 m. 2 s. 3/5. 

400 mètres, mixte, libre. — 1er, H. Padou, 
5 ni. 51 s., record de France (anc.en record dé
tenu par Pernod de Paris, avec 6 m. 2 s.) ; Ee, 
Mlle E. Lebrun. 7 m. 21 s. 2/5, record de France 
(ancien record, E. Lebrun, 7 m. 30 s.) 

50 mètres, crawl, dames. — 1er M. Lebrun, 
43 s. 2/5 ; 2e, Bizet, 44 s. 2/5 ; 3e', Y. Detrue ; 
4e, L. Lebrun 

100 mètres, libre, internationale, hommes. — 
1. Ueborgie (E.N.T.), 1 m. 14 s 1/5 ; 2e. Van 
Derket (Bî, 1 m. 1G s. 1/5 ; Se; ïriboulet (E.N.T.) 
I m. W s. 3/5. 

M mètres, libre, juniors hommes E.N.T. — 1er 
Debouvrie. 33 s. 3/5 ; 2e. Leraahieu, 34 s. ; be, 
Deghesallo. 

50 mètre*, «impie coupe, dames. — 1rs, E. Le
brun, 13 s. ; 2e, Wauters, 51 s. 4/3 ; 3e, Messe-
lier ;le. Irène Duqucsooy. 

50 mètres, doe, dames. — 1er, M. Lebrun, 51 s. 
2/5 : 2e, Y. Delrue, 53 s. ; 3e, ex-œquo, Bizet et 
Vanrobotys 58 s. 2/5. 

50 mètres, brasse, hommes. — 1er R. Hallard, 
35 s. 2,5 ; £t>, Degheseile, 43 s. 1/5 ; 3e. Tack ; 
4e. Hruncliard. 

250 mètre* relaie, dames. — L'équipe de Mlle 
E Lebrun nngtift dans le Joli temps de 3 m. 
41 s. 1/5. 

Water-poio. — Enfanls de Neptune de Tour
coing 'réserves) battent La Nage de St-Gilles-le*-
Bruxelles, par 3 buts a 1. 

l-riMiits de V-piune cit Tourcoing b-ltent le 
Royal-Uruxelles-Swiminiiig-Cl'.ib par 8 buts à 0. 
Tiôs netle supériorité des champions fie Knnce 

en ce moment dans une forme superbe, ce qui 
promit pour les prochaines épreuves tllmJnato* 
res du Championnat de France. 

Cyclisme 

(R.C.M.) ; 3. Detavernier (R.C.M.) ; 4. Van 
dentoren JR.C.M.); 5. Vrau (R.C.M:) ; 6. Car 
rentier ; 7. Masselot ; 8. Vantorme ; 9. Hayt 
10 Lamblin, etc. . 

Bon succès du Racing Club Madeleinois 
qui compte 9 arrivants dans les 15 premiers. 

Hockey à patins 
A ROUBAIX. — Le Hockey Club du Fres-

noy a battu le Paris Hockey Club, par 7 
buts à 0. 

Natation 
UNE JOLIE REUNION DES « ENFANTS 

DE NEPTUNE > DE TOURCOING 
Deux records de France battus 

Le Club champion de France organisait hier 
après-midi,' aux Bains Municipaux dt Tourcoing 
une épreuve internationale de natation, qui tut 
en tous points réussie. Superbement mis sur 
pied par le dévoué Paul Keulque, cette réunion 
obtint auprèsdu public un gros succès. 

Du côté sportif, les étogea vont à Mlle Ernes-
tine Lebrun et à H. Padou, qui ont abaissé tous 
deux le record de France des 400 mètres : la pre
mière de 8 s. 3/5 et le second de 11 s. 

Voici les résultats techniques : 
100 mètres, dos, hommes. — 1. D. Lehu, 1 m. 

LE TROPHEE DES PROVINCES 
WONDER-LIBERTT 

Cetle épreuve organisée par une maison de 
Saint-Etienne, se disputait sur le parcours Lille 
liMiai-Arriis-Souchez-Liévin-Lens et Lille, soit 
130 .kilomètres et comptait rour les éliminatoires 
di la région du Nord, .lu Trophée des Provinces 
Wonder. Les cinq premiers coureurs classes hier 
s« disputeront la finale à Saint-Etienne, le 17 
septembre. 

Le départ fut donné par M. Gauthier, délégué 
de l'U. v. F., a quarante concurrents ; voici les 
cinq coureurs, qui se disputer nt la finale : l'T 
Van Igelghem. de Bruxelles : Se, Taillière ; 2a, 
YanUooselbreck ; 4e, Walruvens et Houplines. 

Lp Grand-Prix de Lille 
Cette épreuve organisée par le Cycio Club 

St-Maurice avec le concours de la Municipa
lité a obtenu un gros succès. Disputée sur le 
parcours LiHe-Tourcoing-Rou1- '-. - Lill* deux 
fois, soit 60 kilomètres, par cinquante con
currents. 

La victoire revient à De Kyzs, du Cycio Club 
St-.\iaurice dans le temps dune heure cinquan-
tel-nqic nuleldle dré cmfh cmfhy cmfvb mbmbb 
telcinq minutes devant Buisine (C C. 5. M.) ; 
3o A. Cardot ; 4. Lepoutre ; 5. Hoffmann 
(C.C.S.M.) ; 6. Rambaut [U.V. L.) : 7. Coltignies; 
S: Hertocl ; 9. Degand ; 10. David, etc. . 

Hippisme 
Courses du Bois de Boulogne 

Ire Cowse. — I. Tortillard (Bartholomew), g. 
107.50, p. 31 fr. ; 2 Le Gerfaut (Bellhousc)' u. 
21 Ir. ; 3. Les Authieux 'Hruhinsholtz). p. 47.50. 

2e Course. — l. Kircubb:n Bellhouse), g. 19.50 
p. 17 fr. ; 2. Select (È. Haynes, p. 76 fr. 

3e Course. — 1. Porte-Glaive (Maiden), • g. 
251 fr., p. 70 fr. ; t. Herlies (Sliarpe). p. 57.50 , 
3. Monlsoreau (Mariel, p. 243 fr. 

4e Course — 1. Kéfalin (Donoghucî, g. 29 fr., 
p. 14 fr. ; 2. Ramus (Stem), p 21 fx. ; 3. Algé
rien (O'Neill), p. 25.50 

5e Course. — 1. Relapse (Cormack), g. 1*1.50, 
63 fr. ; 2. Sans Pose (Winkfitld), p. 34 fr. 

6e Course. — 1. GriHenjent (Stern). g. 19 fr., 
p. 63 fr. ; 2. Sans Pose (Winkfitld) 

6e Course. — 1. Grilleraent (Stet 
p. 16 tf. ; 2. Gaurisenkar (Winktield)," pT 39 fr. 

ARMES de CONTREBANDE IMPRUDENCE MORTELLE 
DEUX ARMURIERS INCULPES 

Marseille, 25 juin. — Comme suite & l'en
quête ouverte à Paris, relativement à. l'In
troduction en France d'armes de contre
bande, la sûreté, de Marseille, assistée du 
brigadier Schwartz, de la police Judiciaire 
parisienne, a effectué des perquisitions chez 
des armuriers de Marseille. 

Chez l'un, on a découvert deux fusils et 
vingt pistolets automatiques importés de Bel
gique, et une caisse vide de même origine. 

Chez l'autre, on a trouvé 255 pistolets auto
matiques ou revolvers, quatre caisses scel
lées provenant d'une maison de Paris et 
contenant chacune 20 pistolets automatiques, 
12 carabines, 12 fusils et des chargeurs. 

Ces armes ont été déposées au greffe du 
tribunal correctionnel de Marseille. 

Elles ont toutes été exportées de Belgique. 
La plupart ne sont pas accompajmées de 

pièces de dédouanements et les autres sont 
accompagnées de pièces douteuses non si
gnées. 

Ces deux armuriers sont inculpés d'impor
tation de marchandises prohibées, sans dé
claration. 

->—••»-<-

A Stockholm un quartier 
est détruit par le feu 

Nous avons parié hier, d'après la Gatette 
de Voss, d'un vaste incendie .;ui aurait dé
truit toute une partie de la ville de Stock- j 
holm. Nous recevons & ce sujet la dépêche ; 
suivante : 

« Dans la nuit de mercredi à jeudi, un 
incendie a détruit un quartier de Stock
holm où S3 trouvait notamment • dépôt 
des décors du théâtre dramatique royal. 
Les dégl ts son' évalués actuellement à 
50.000 livres sterling. 

UN JEUNE VOYAGEUR A TROUVE UNE 
MOBT AFFREUSE EN UABE DE C-V.UDRK 

Sam-ec'i soir, le train de 19 heures 30 allai. 
entrer en gare de Caudry, mais il marchait 
encore & v iS allure assez rapide. Le je e 
Joseph Vaucelle, 17 ans, occupé dans les tra
vaux de Tergnier, originaire de Ligny-en-
Cambré-'s, qji se trouvait sur le marche
pied d'un wagon, voulut rejoindre des cama
rades dans un autre compartiment. Il man
qua son élan et roula sous le convoi entre 
le rail et le quai. 

Sous les yeux horrifiés des voyageurs ac
crochés en grappes tout le long du train, se 
passa une scène atroce. Le malheureux qui, 
dans sa chute, nj s'était fait sans doute que 
de légères bltrsures, voulait se dégager, mai* 
chaque fois qu'il relevait la tête, le marche
pied de. wargona venait le frapper. Secon
des angoissantes, s'il en fut ! 

Quand le train fut arrêté, tons se précipi
tèrent à l'endrcit où gisait le corps ensan
glanté. Joseph Vcucellc respirait encore et 
faisait entendre de sourds gémissements. 
. Le malheureux fut transporté dans un» 

sr.lle de la gare et le docteu Herlemont, 
médecin de la Compagnie du Nord, fut man
dé d'urgence, mais tous les soins qu'il pro
digua au blessé furent inutiles. 

Vaucelle exoirait à 20 heures 30, une heu
re après l'accidenï. 

Le cerps de la victime a été transporté 
à. Ligny, au domicile des parents. 

Le temps d'aujourd'hui 
Voici les probabilités pour la journée d'au

jourd'hui mardi, région Nord : 
Vents modérés du Nord-Ouest. Temps frais, 

à éclaircies et rares ondées. 

de Lille 
M a l g r é l e t e m p s i n c e r t a i n e l l e s 
o n t o b t e n u u n b r i l l a n t s u c c è s 

Il est une tradition que les temps n'ont 
jamais effacée, c'est celle de se réjouir, de 
se récréer, en un mot, d'oublier pendant 
quelques jours, aux fêtes de Lille, les peines 
et les soucis de la vie. 

Cette tradition ancestrale, léguée de gé
nération en génération, a encore été obser
vée cette anne, avec la même ferveur, avec 
le même attachement. 

Bien que le temps fut incertain dans la 
majeure partie de la journée, les fêtes de 
Lille ont, en effet, obtenu comme de cou
tume, un gros succès. Les festivités com
mencèrent dans les premières heures de la 
matinée. 

Billonneu.T, archers, arbalétrisrs, joueurs 
de bouchons défilaient, tambours battant, 
clairons sonnant, dans le3 rues ô, peine 
éveillées, donnant par leur entrain le signal 
de la joie et de la gaieté populaires. 

Vers 10 heures du matin, toutes les socié
tés devant participer aux jeux de la journée 
étaient réunies boulevard des Ecoles pour 
assister au défilé et à la revue. 

Delory, entouré de son Conseil municipal, 
présidait à. l'organisation du cortège. 

A 10 heures 30, précédés de leurs dra
peaux et de la musique municipale des Sa
peurs Pompiers, les » Ronchonnards », les 
« Sans Bille » et bien d'autres encore, tous 
joyeux compères, se mirent en route et dé
filèrent solennellement devant le maire et 
ses conseillers municipaux. 

Le cortège emprunta la rue de Paris et 
se rendit a. la Grand'Place, aux accents de 
marches et de pas redoublés, entraînants. 
Quelques averses malencontreuses vinrent 
bien quelque peu réfréner l'ardeur des socié
taires, mais les nuages dissipés et le ciel 
éclairci, l'espoir et la gaieté reprirent leur 
place dans tous les coeurs. 

, L'APRES-MIDI 
Comme de coutume, les jeux populaires 

organ i sera l'occasion de la fête obtinrent 
un succès considérable. 

Place Casquette, boulevard Montebello, 
rue des Bois-Blancs, rue du Faubourg de 
Béthune, place Catinat, les joueurs de bou
chon s'en donnèrent h coeur joie. 

Les archers exercèrent leur adresse à 
« Saint-Martin d'Esquermes », rue d'Es-
quermes et dans la rue Gambeita. 

Place Déliot, se trouvaient réunis les pla
cides joueurs de dés. Des tirs horizontaux 
au fusil, arbalète, des jeux de beignaux, 
des jeus de balle et de pelote moulinoise, de 
billons, réunissaient dans différents quar
tiers de la ville, de nombreux amateurs. 

A Wazemmes et à Fives, des concours 
internationaui de billard anglais avaient at
tiré tous les « as » de la région. 

Quant au concours de poste aérienne, or
ganisé par la Fédération Colombophile de 
Lille, il obtint un succès sans précédent. 

Le soir, a 5 heures, tous les amateurs de 
bonne musique étaient rassemblés sur la 
Grand'Place, pour entendre le superbe con
cert donné par l'Harmonie Municipale des 
Sapeurs Pompiers. 

Une fête sans musique n'est pas une fête, 
dit-on souvent. L'opinion populaire a été sa
tisfaite. Le public sut bien manifester son 
approbation par les nombreux applaudisse
ments qu'il prodigua 4 nos bons musiciens. 

LA FETE DE L'ÉCOLE LAIQLE 

Pendant que se déroulaient toutes ees fes
tivités au milieu d'un concours de popula
tion considérable, une brillante fête de 
l'école laïque se tenait dans le grand hall 
du Palais-Rameau, au profit des enfants 
nécessiteux du Groupement des Amicales 
Laïques de Wazemmes, Esqueimes, Mou
lins-Lille et Vauban. 

L'éclat de cette fêle, une des plus brillan
tes qui fut donnée cette année, était 
rehaussé par la présence de la musique du 
43e régiment d'infanterie, la musique du 
Groupement des Amicales, le Cercle Sym-
phonique d'Hellemmes, l'Amicale des Accor
déonistes Lillois, l'Union des Sociétés Lil
loises de Gymnastique, les élèves des écoles 
du groupment, les Pupilles des écoles Mme 
de Maintenon, Racine et Vauban, les ballets 
de l'Amicale Récamier, la section d'Educa
tion physique de l'Amicale Arugo et Buf-
fon, et la section d'Education physique de 
l'Amicale Voltaire. 

Tous ces groupements et sociétés musi
cales donnèrent un programme remarqua
blement choisi. 

Les élèves de nos écoles laïques exécu
tèrent des mouvements d'ensemble très ap
préciés et des ballets artistiques minutieu
sement organisés et rendus. 

L'éducation physique a fait A l'école des 
progrès incontestables. Nos élèves l'ont 
prouvé -hier, à la grande satisfaction de l'as
sistance. 

Un public évalué à plusieurs milliers de 
personnes, était venu applaudir gymnastes 
et artistes. 

Parmi la brillante assistance, on remar
quait Delory, maire de Lille M. Godart, re
présentant le préfet; Coolen, conseiller mu
nicipal Capra, directeur départemental de 
l'Enseignement primaire; Gérard, inspec
teur de l'Enseignement primaire à Lille ; 
Willay, président de la Fédération des Ami
cales laïques; Aldebert, président du « De
nier des Ecoles laïques »; Renier, ppgsident 
du « Sou des Ecoles laïques »; Dijîour, Lc-
maire et Dujardin, aiH3i qu» les membres 

du Comité d'organisation, dont MM. De-
marchelier, président; Deroose, CornueL Du> 

Î
irez, Bomon, Verdier, Thouvignon, Doutre. 
ong, Descamp, Vromant; Mlles Hallaert* 

Deneuvilie, Monseuw, etc., etc... 
Le joucert se termina par une grande 

foire aux plaisirs, qui obtint un succès con
sidérable. 

A partir de 9 heures jusqu'à minuit, un 
bal a grand orchestre, dirigé par M. Pelle-
meux, rassembla toute la jeunesse qui s'en 
donna à coeur joie aux accents des fox' 
trott et one steep entraînants. 

La grande fête de l'Ecole laïque fut eri 
tous points réussie et marquera dans les 
annales des Amicaes de Lille. 

LES FÊTES 
des "Amis de la rue de Paris" 

UNE RECEPTION AMICALE 

Venant se greffer, ou mieux, compléter 
en quelque sorte les fêtes de Lille, elles sa 
parèrent d'un éclat tout particulier. 

Dès le matin, à 10 heures 30, une récep
tion toute amicale réuuissait •>, place Si-
mon-Vollant, à l'estaminet « A la Porte de 
Paris », lee membres du Comité des Anus 
do la rue de Paria, avec leur président, M. 
Delbecq, et. une bonne partie des membres 
de la municipalité lillois?. 

Etaient présents : Delory, maire de Lille; 
Saint-Venant, Deneubourg, Creton, \Vil-
lem, adjoints ; Carlier, Coolen, Martin, 
Doyennette, Dilly, Rosier, Doosche, Mul-
liez, Cramette, Peeters, Courouble, Laftauy 
Darragus, conseillers .municipaux, et Plan
que, secrétaire général de la Mairie. 

M. Delberq remercia d'abord le maire de 
Lille de s'être rendu à son invitation, et dit 
le dévouement du Comité des Amis de U 
rue de Paris, à la cause publique, et ce, 
sans esprit de parti. 

Delory prit ensuite la parole. « Vous: 
pourrez remarquer, dit-il. que nous som
mes venus ici sans les ins i s tes munici
paux. Nous eomems ici plutôt, en camara
des qu'en administrateurs. 

« Votre fête nous a Dermie i e corser U 
programme rlr> la fiHe- communale et je 
vous en remercie. Vous pouvez comptef 
sur la bienveiilnn-e de notre administrai 
lion. 

LA TRANSFORMATION OU QUARTIER 

En ce qui concerne la reconstitution, 
l'embellissement de votre quartier, nous 
sommes en présence de difficultés énormes 
formalités administratives .interminables, 
pria exagéré des matériaux, prétentions 
exorbitantes de certains propriétaires, etc., 

De la rue du Dragon ù la place du Théù-« 
tre, nous voulons porter à 20 mètres la lar
geur de la rue de Paris. Nous espérons 
aboutir proehaineoMot 

Un autre projet, plus lointain, est celui 
du percement d'une rue allant de l'angle de 
la place 'lu Théâtre à l'aiurie d^s rvee Nei-
ve. de Bélhune et lu Sec-Arcnhault. 

Malgré lés difficulté*, la transformation 
da quartier se poursuivra. 

Pour la nouvelle Mairie, square Ruault. 
nous avons reçu hier de l'architecte char?! 
do c<i travail, M Dubuieson, lee piana défi-
nitiven^nt. mis au point de Is partie nrlmi' 
nistration. Nou*.comnlone commencer ! I 
travaux au début de 19S3 et les avoir termi
nés avant, la fin de notre mandat 

Delorv termine en remerciant ù nouveau 
les ^mi* de la rue rie Paii> de leur con
coure dévoué. 

Qqatauee mots de M, Delbecq, remerciant 
la presse do -<on concours, et paU ta ré
ception se termin'i anrtcalettienf par 'eï 
vin^ d'honneur. 

LE CARNAVAL D ETE 

La pleine réussite du Carnaval d'été, la 
foule nombreuse <;-.:i s'était portée à cette 
distraction, prouve <ïue, à Lille, on adore 
ce frenre de divertissements. 

Les Amis le la rue dy Paris peuvent '!« 
heureux de \rur initiative Plu» rie iiua* 
rante concurrents répondirent a leur invi-
talion. Au toîal. plus de deux cenls nv>«' 
qu*s. 

Dès 2 heures fc>, le coatrile de t 
s'effectuait place du Théâtre, 5ous la di
rection de MM. Ecckout. Leuridan et Di
ra m v. 

Deux Jurys étaient, installé*. Le premier, 
place de l'éalise Saint-Maurice, se compo
sait de MM H. Delbecq. Abois, GilfarcLj 
Gruez et Clément. Le <=eennd. porte de Pa< 
rK était composé de MM. A. Latibe, Car-
pentier. Ghesqulèra, Dekerto^ii, Permequjl 
et Delamotte. 

Citons les divers groupes et travestisse* 
ments isolés : 

Première catégorie. — Groupe de 12 péri 
sonnes au minimum. — Salade des Beaux* 
Arts, les « Amis de la Poire d'Or » ; Douze1 

pierrots et pierrettes rouaes muenifiques : 
les » Risquons Tout » qui, très nombreux, 
font preuve d'un entrain endia'olé en un 
pêle-mêle fort pittoresque ; » Clalra de lu< 
ncs » et le « Club des Douze »• 

En deuxième catégorie rroupea costumé! 
les plus oriainaux, pittoresques ou coini* 
qne>'. 12 personnes au minimum), nous re* 
marquons • « Les Enfants d'Esquermes »J 
costumés en folies à la Triboulet, et qui 
exécutent un gentil ballet au son d'un, 
acor rdéon. 

fja. troisième catégorie (sujets originaux; 
£a comiques, représentant des actualités1 

oittoresques. est fort nombreux. Tour à 
tour, défilent des aimées cantivantes et 
fantaisistes : un groupe de ~ Arlequins,-
deux danseuses, la danseuse jaune est des 
plus charmantes ; — quatre pierrots .-i une 
Pierrette : les 1 Chaussures Marius » ; 
doux gamins de Paris fort amusante ; qua
tre clowns, dont deux aux costumes paille-
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5ANG AMUDIT 
par ELY MONTCLERC 

Oui, il lisait sur son visace sardonique, 
il lisait au tond de ees prunelles .claires et 
lroidcs et cruelles comme un abîme glacé, 
11 lisait le secret monstrueux... 

Il remerciait le ciel qui l'avait préservé 
ll'un sort peut-être pire que celui de Saint-
6auveur. 

Ainsi qu'il s'y attendait, le jeuno homme 
•trouva, en rentrant à l'hôtel Français, une 
dépêche oui, lui dit-on, était arrivée peu 
après son départ. 1 

Elle contenait quelques mots laco. iques 
qui ne laissèrent pas d'inquiéter Richard. 

« Manqué courrier, excuses ; vous atten
dons lundi soir sana rémission. Pas remet
tre retour. Anitiée colleeMves. — Marie-
Thérèse » 

" Cependant, il se gourmande de l 'ecr^e 
'de contrariété éprouvée en lisant ce télé
gramme-

Mais aussi, pourquoi manquer le cour
rier lorso'elln savait que son fiancé atten
dai t chacrue matin avec une impatience fé-
'brile sa tendre et ouotidienne missive l 

Quelle raison l'avait empêchée, alors que 
6'ordinalre elle se montrait si exacte T. 

— Mon pauvre Richard, fit Renaud, de
vant qui le jeune homme expnm. '.t ces re
marques, tu e- de même que tous lee 
amoureux passés, présents et futurs, un 
parfait égoïste. 

Tu ne veux pas admettre quun contre
temps ta prive de ta lettre accoutumée, la-
«rnewë ne contient, malgré ses quatre pa
s s e , que deux m o u : « Je t'aime •> 

— Oui, interrompit le fiancé, mais ces 
deux mots, jamais je ne me lasserai de les 
lire, cher père... 

Ils résument, pour mol, ici-b.3, tout le 
bonheur accessible et permis, et j'en veux 
presque Sx ma bien chérie du dol qu'elle me 
fait aujourd'hui. 

Enfin, espérons que demain elle se rat
trapera • 

— Le mal, en tout cas, ne serait point 
excessif, car, après-demain matin, au plus 
tard, vous serez dans les bras l'un de l'au
tre, jeunes gens... 

Tu le vois, d'ailleurs, \x futée noua de
mande de ne reculer notre retour sous au
cun prétexte, et, ma parole, nous obéirons I 

Aussitôt le dé' incr, en route par le ra
pide, de manière d pouvoir être chez nous 
dans la soirée. 

J'en ai assez de Bordeaux et de nos cour
ses fastidieuses. 

Vers Luit heures, le lendemain, au mo
ment où Richard, ayant terminé sa toilette, 
allait hiucler sa valise afin de n'avoir qu'à 
la prendre au moment du départ, un valet 
de chambre entra chez lui, porteur d'une 
lettre. 

— Enfin, pensa l'amoureux, elle veut sa 
fc.ire pardonner et ne m'a pas oublié, cette 
fois. 

Quelle no fut pas toutefois sa stupéfac
tion attristée, en remarquant sur 1 enve
loppe, l'écriture de Denise I 

U déplia la missive ; elle émanait de l'aî
née, du début \ la tin. 

Saisi d'un tremblement, le cœur soudain 
glacé. Richard v ieta les veux. 

« Mon bon ami. écrivait la jeune fille, 
surtout ne va pas t'alarmer outre mesure 
en lisant ceci. 

n Ta fiancée me laisse la remplacer uni
quement parce qu'elle est un peu so--i.ffre~.te 

1 à la suite d'une émotion trè» forte, tandis 

ne moi, une virago comme tu sais, je suis 
dans l'imnossibthté absolue d'être autre-
ntent que bien portante 

11 Ecoute, ne dis rien du contenu de ma 
lettre à l'oncle Renaud, seulement auesit&t 
votre fameuse entrevue terminée, revenez. 

« Un vol a été commis chez nous, hier; le 
secrétaire de l'oncle forcé, et, ignoivnt la 
somme qu'il contenait,-nous ne pou~ \ - s sa
voir à combien s'élève ce vol. 

» Sac! ; seulement que le malfaiteur, 
dans sa hôte, n'a emDor'i qu'une faible 
partie, à ce que je crois, de l'argent. Tu 
iuges d* notrj bouleversemer à tous. 

« J'ai atténué la chose autant que j'ai pu 
à cause de tante, craignant que la nouvelle 
ne lui donnât 1 ne attaque. Tu le sais, il ;<ii 
faut de grandes précautions, mais )e t'as
sure que l'ai un mal infini à me dominer. 

« La police est avisée, c*i} fc. !:«ce à des 
en~uêtes. malheureusemeri'. elle ne sait 
pas qui soupçonner... nous non plus d'ail
leurs. 

« Voici comment la chose s'est décou
verte : 

M Ce matin, la cuisinière inquiet* de ne 
ose voir d:scendre Joseph « l'heure accou
tumée, s'est décidée a. m/tfttw l'appJ r. 

* uel r.'a pas été l'effroi 4e cette b'ave 
fiVJe, en voyant lee portée grandes ouvertes, 
Joseph plongé dane un somma il pr fond 
sur son Ut de camp, et la chambre de l'on-
cie miee an pillage 1 

« Le secrétaire est évenferé, l'or, les bil
lets roulent pêle-mêle.. D'e.bord, elle perd 
ia tête et va jeter des crie d'à" Tel. quand 
ïe eouvenir d tante la calme soudain. 

« Elle secoue Joseph, réussit à le tirer de 
aa torpeur... Tu devinée l'état de désespoir 
où il s est mis en voyant ce désordre révé
la' -r. 

« Enfin, Marie est descendue chea tante, 
où j'avais couché par mesure de précaution 
et doucement ma réveilla-

« Il était h «eina s^pt heur:3 du .mat in ; 
malgré cela, tante qui a un sommeil extrê
mement léger, s'asita et demanda ce «ra:il 
y avait. — C'est pour des ordres, fit Maria* 

» Moi, à sa voix, je devinai ç u l l se pas
sait quelque chose d'anormM- On me mit 
au courant 

« Ah ! mon bon Ricfca«v! ! quels instants 
j'ai passé, surtout avec oseph qui, abso
lument désemr.^eé, afarlait de se loger une 
balle dans la tdte pour se punir de sa né
gligence. 

» J eue beaucoup de peine à le calmer. 
Il se traînait à mes genoux, ..a criait des 
injures.. Il me faisait pitié. Je le consolai 
de mon mieux et l'envoyai de saite a - c m-
nissariat de police. 

« Pendant ce temps, j'allai ch-z Marie-
Thé, ze. Elle ne me répondit rien quand 
Je lui annonçai la triste nouvelle, mais elle 
devint si pale, si pale, qu'elle me fit peur... 
Je crus qu'elle perdait connaissance. 

« Ensuite, d'une voix entrecoupée, la 
pauvrette me demanda la permission de 
rester au l i t 

« Elle était anéantie, elle ne serait pour 
nous tous qu'un embarras de plus, .mis elle 
avait la fièv-3. En effet ses pauvre- mains 
brûlaient, sa tête aussi. 

« C'est une senaitive u'un rien boule
verse, à plus forti raison s'jl s'agit de mal
heurs réels. 

« Ne te chagrine donc pas trop, si tu la 
vois encore couchée à ton retour, le doc
teur la truive url peu faible; il dit qu'elle 
doit voi.- pris froid, mais ce n'eet rien ; 
en quelques jours, elle sera sur pieds, tota
lement mise. 

« Je passe sur les détails des d.couvertes 
qui furent faites par la police chez nous. 

n On relf .a les traces du malfaiteu s-
rru'à la porte du jardin qui donne sur le 
sentie- ; cette, porte. 41 l'A laissa* ouverte» 

de même aae celle desservant l'entrée de 
servies. 

3 On pense qu'il a été dérangé brusque
ment par un bruit quelconque, et "u'il a'a 
songé "U'à s'enfuir, pris da panique. Nous 
devons à cette circonstance de ne pas avoir 
été volés complètement. 

« Et alors, Richard, c'eût été la ruine 
complète, car tu sais, je crains pour vos 
affaires de Bordeaux,, ie redoute -ue v us 
ne perdiez beaucoup, sinon tout avec cetle 
société. 

« Décidément, le vent de l'adversité souf
fle sur nous avec persi 'ince.. . Moi, la 
pe-spective de la médiocrité n'est pas po,.r 
me faire peur, et du moment aue nous se
rons bleu unis, bien aimants, je m'estime
rai très satisfaite. De ce côté, I'U moins, 
nous avoue de la chance. 

« Je reviens à l'attentat. 
« Le commissaire de police, après l'inter

rogatoire de ce pauvre Joseph, demeure 
convaincu que le voleur lui aura fait en 
passant, respire, une anesthique quelcon
que dont l'odeur se sera dissipée grâce au 
courant d'air. 

« Il ne oeut expliquer autrement le som
meil profond de notre domestique, et noue 
a appris que. depuis quelque temps, c'est 
ainsi que procédaient, pour s'assurer la 
tranquillité nécessaire, certaines bt. des de 
malfaiteurs qui détestent aseassiner. 

« C'est encore heureux, vraiment I Vois-
tu qu'on ait étranglj a bon Jos.ph? 

n On lui a fait subir une torture ^affi-
sonte avec cet interrogatoire qui n'en finis
sait pas. D'ab rd le commissaire pensait 
que Joseph, hier soir, avait absorbe un 
narcotique-

« — C'est impossible, lui a-t-il répondu, 
je me sois promené coinme d'habitude sur 
le boulevard, en attendant le coucher de 
ces mes, lorsque Le V#rdier, le jardi-
aiaL. »'& rs.ncfiu.tr>-

« Nous sommes allés ensemble chez lai 
méie Ambroisc, presque en face, prendra 
le café, (juand voilà que Le \ crJier m'en-, 
voie un coup de sabot dans le tibia dont 
voici la rna.iue. 

« Ça m'a été au cœur... le pauvre diabia 
en était tout chose et pour nie remettre un' 
peu, il m'a versé un verre de Dit :. "ui^ 
on est parti eus&mble, vu que ie bjitais très 
fort. 

» En route, le froid m'a saisi, j ai t u 
commo un étourdissement, et, ma foi, |ej 
mo suis endormi aussitôt étendu, parte 
que. n'ayant pas l'habitude de 1 olre dd 
l'alcool, '* me sentais drôle... mais il me; 
semble cependant que je devais entendra 
le voleur... 

« Ce n'est point un rat, ce misérable... i l 
n'a pas pu se "lisser sans faire le moln 'rai 
bruit jusque chez mon maître et forcer lai 
secrétaire et tout... 

« Enfin, ie te donne, mon bon ami, le3 
réflexions du magistrat telles qu'elles sont-

« J'ajoute qu'elles me semblent vraisenu 
bleblee, car il est impossible, n'es*, ce pas, 
de soupçonner de complicité ce Tld**» ser
viteur. at*nclié à, tes parents dapulA uni 
quart de siècle ? 

« Pour Le Verdier, c'est pa.-w)*\ 
« Il est dans tous ses états dspuNi qu'il 

ccnnalt l'aventure : il crie nu'il ;n 1er* une! 
maladie : tu le connais, c'est un homme uni 
peu détraqué, mais '. me semble honnête* 
Il faut, vois-tu. que gr&je à «ne indiscréw 
tk . i involontaire, la présence d'une forte! 
somme chez nous ait été connue. 

« Oui sait? Il v a longtemps peut-être! 
que ces malfaiteurs guettaient l'occasion 
favorable. Cette occasion, vous la le*r avci 
fou-nie par t tre départ et ils en oo> pro* 
fité, à demi seulement car la cl* n«w nou» 
a favorisée jusnu'à un certain poh. t s* J'ejj 
remercie le ciel». * 
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